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Lôadjudante-cheffe B®n®dicte avait pr®par® pour les ®l¯ves un ate-
lier de d®monstration sp®cialement con­u pour eux. Elle leur a ex-
pliqu® le fonctionnement de la cuve ¨ cyanoacrylate, une machine 
utilis®e pour r®v®ler les empreintes digitales sur les objets saisis 
lors des enqu°tes. Les ®l¯ves ont ®galement pu observer la sor-
bonne de s®curit®, un dispositif qui permet aux techniciens de ma-
nipuler les produits chimiques sans danger. Lôadjudante-cheffe a 
insist® sur lôimportance de la s®curit® et de la rigueur scientifique 
dans chaque geste. 
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D¯s leur arriv®e, les jeunes ont ®t® accueillis 
par lôadjudante-cheffe B®n®dicte, technicienne 
en identification criminelle (TIC). Elle a 
dôabord pr®sent® les lieux et le r¹le de son ser-
vice :ç Nous, les techniciens en identification 
criminelle, nous intervenons sur le terrain, 
sur diff®rentes sc¯nes dôinfraction. Notre tra-
vail consiste ¨ rechercher, r®v®ler et pr®lever 
les indices qui permettront aux enqu°teurs de 
r®soudre une affaire. è 
Les ®l¯ves ont d®couvert que ces sp®cialistes 
ne se rendent pas uniquement sur des sc¯nes 
de crime, mais aussi sur des incendies volon-

taires, des cambriolages, des vols de v®hicules ou encore des d®couvertes de corps. Leur mission est dôanalyser les lieux 
avec m®thode, de collecter un maximum dôindices et dôaider ¨ identifier lôauteur des faits. 

{Ŝ ǇǊƻǘŞƎŜǊ Ŝǘ ǇǊƻǘŞƎŜǊ ƭŀ ǎŎŝƴŜ Υ 

Place ensuite ¨ une simulation de sc¯ne dôinfraction. Les ®l¯ves 
ont appris les premiers r®flexes ¨ adopter lorsquôon arrive sur un 
lieu ¨ examiner. Avant toute chose : prot®ger la sc¯ne et ®viter toute 
contamination. ç Il faut toujours mettre un masque et des gants è, a 

rappel® lôadjudante-cheffe. 
ç M°me un simple postil-
lon peut d®poser de lôADN 
et fausser les analyses. è 

tƘƻǘƻƎǊŀǇƘƛŜǊΣ ǊŜǇŞǊŜǊΣ ƴǳƳŞǊƻǘŜǊ Υ 

Les techniciens commencent par fixer les lieux avant tout pr®l¯vement. Ils r®ali-
sent ainsi une s®rie de clich®s de la sc¯ne : dôabord en vue dôensemble, puis en 
zoomant sur chaque indice. Des rep¯res num®rot®s permettent de localiser chaque 
trace de mani¯re pr®cise.  ç On place toujours un petit rep¯re centim®trique ¨ c¹-
t® de lôobjet photographi® è, a expliqu® lôadjudante-cheffe. ç Cela permet en-
suite de conna´tre sa taille exacte et de le replacer dans son contexte. è Les ®l¯ves 
ont ainsi observ® comment on peut d®couper une sc¯ne en plusieurs zones dôinves-
tigation pour ne rien oublier et travailler m®thodiquement. 

tŀƎŜм 

Articles r®dig®s ¨ partir dôune transcription de la captation 
audio r®alis®e par les ®l¯ves Experts lors de la visite. 
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Autre moment fort : la d®monstration des 
jeux de lumi¯re et des poudres. ê lôaide de 
lampes sp®ciales, les techniciens ont montr® 
comment certaines traces invisibles peuvent 
soudain appara´tre sous la lumi¯re UV. Em-
preintes digitales, microfibres, taches de 
sang ou ADN de contact : tout devient vi-
sible avec la bonne m®thode. Les ®l¯ves ont 
pu observer lôeffet spectaculaire de la 
poudre magn®tique ou non, qui fait appa-
ra´tre les empreintes : ç Sur un support noir, 
on utilise de la poudre blanche, et inversement è, a expliqu® la technicienne. ç Lôob-
jectif, côest de faire ressortir au mieux les cr°tes digitales. è Ils ont aussi appris quôil 
faut au moins 12 points de correspondance entre deux empreintes pour quôune 

identification soit jug®e utilisable par les enqu°teurs.  

[Ŝǎ ǘǊŀŎŜǎ ŘΩ!5b Υ ǳƴŜ ŜƴǉǳşǘŜ Řŀƴǎ ƭŀ ŎŜƭƭǳƭŜ Υ 

La visite sôest poursuivie avec lô®tude de lôADN, cet autre indice incontournable. Lôadjudante-cheffe B®n®dicte a expli-
qu® comment les enqu°teurs peuvent recueillir un ADN de contact : il suffit parfois dôun simple toucher pour d®poser des 
cellules de peau. Les ®l¯ves ont observ® les ®couvillons utilis®s pour pr®lever ces traces sur les objets, et compris pour-
quoi les indices sont toujours conserv®s dans des sachets en papier : ç Le papier laisse respirer lôADN. Si on le met dans 
du plastique, il risque de se d®grader, un peu comme quelquôun quôon enfermerait sans air. è 

5Ŝǎ ŘŞƳƻƴǎǘǊŀǝƻƴǎ ŘŜ ōŀƭƛǎǝǉǳŜ Υ 

Pour terminer la visite, les ®l¯ves ont pu d®couvrir un autre aspect 
impressionnant du travail scientifique : la balistique. Sur un mur 
dôexemples, ils ont observ® les diff®rents impacts de balles se-
lon le type dôarme ou de support. Lôadjudante-cheffe a expliqu® 
comment lôanalyse de la trajectoire, de la taille ou de la profon-
deur dôun impact permet de reconstituer les circonstances dôun 
tir. ç Une balle peut traverser, se loger dans un mur, une voiture, 

ou m°me rester dans le corps 
dôune victime. Chaque cas est 
diff®rent, et chaque indice ra-
conte une partie de lôhistoire. è 

¦ƴŜ ŀǾŜƴǘǳǊŜ ǎŎƛŜƴǝŬǉǳŜ Ŝǘ 

ƘǳƳŀƛƴŜ Υ 

Les enseignants encadrant le projet se r®jouissent de cette dynamique : ç Cette visite est 
une formidable source dôinspiration. Les ®l¯ves prennent conscience que la science, la 
logique et la rigueur sont au cîur des enqu°tes. è  
Au-del¨ de lôaspect ludique, lôatelier des  Experts d®veloppe chez les ®l¯ves lôesprit 
dôanalyse, la coop®ration et la pers®v®rance. Chaque s®ance est lôoccasion dôapprendre 
autrement, de relier les disciplines et de d®couvrir des m®tiers passionnants.è  
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